
,fius( 1 u'a' 1720 on nie songe,-a pasnîême à huriie une mnousse dle crêm-iie. foulettée
et 'y iiler L la 1 brovée et réduite. ci 1îeui.

Par Coniséquent les 'Canadiens ont, dé\'an d'ue bonne longueur leurs.
cousins (le rae.Nuna osjlISPosséd1é l. Iluxe de ces derniers> mais.
liOns avonis toujours.jouli de Plus de confýort qu'eux.

A qui m)lainitenanit aittr.ibter lat bolime idée dle cons,,truIire dles gIlacières à
Qubc? Aux-ý per.sonnies qui eni avaient vues, soit en Asie ou en Italie:-ja

nommé les Jéuis grand voyag"eurs et ffinS observateuilrs.
Peutêtr die-osqeClamplain .. on ! dlétrompe)z-vouls :il avait

('onnu1 ,*"zlspague et le ootgit l'on lie sogatpas à coniserverý la, glace.
Dlans !es pys l'eaui était tenuefrce au mioyen <le vases oit eruichons ï-its,
d'une ter-re -Spéciale c*était mieuix que rien, I~oilà tout.

J'ai donce exoîn'r(, La Mlontai> dle son i,.gnora nle ; mais il nl'é*chat]pera, paýs
au reprochle &Ii ilgratituide, car, aprà, -avoir miangéý une bonne soupe aux tourtes,
mie (10ch desaumnon, une bcasdes bluets, choisis et bul du1 Vin dle Bour-
grogne 4h1> à. la glaice can adienn le- la meillen re. des glaces-il s'oublie jusqu'à
donner tin coup dle patte à~ ses hôe.Fi ! le vilain baron

33i~.rArIxSULTE.

UVXE;A IMPRRSSION 1)'E.NiANCE

J*e î)olivais avoir sept ou huit ans losujai entendu parler a.n.glais pour
la. première fiis. La. paroisse (le (an.aqe le l'Acliigani oùl j'ati passé
mon elrfanIce, lie conitenait, pas al1ors et nie contIint pas encore aujoulrd'*hui unet

seule fnmille dle lnu.ngaise. C'est ce qui explique l'impression qui m'est
restée des3 premiers ])ots dle ette ]lngule (111i onIt frapé mo oreille.

Jtasà m'anmser a-vec desý petits camarades (le mon 4îge dont les parents
étaient originaires. de l'Acadie. Le grand père et la, grand'mnère, qui nous

obsevaintse Mirent tout à. coup. à converser ensemble dans un langage que
je nie copeas Ja..e demandai quelle était la, langue qu'ils parlaient, et

espetits itmlis me, rl'pondîlirelit que la'était la le au«1lais qu arlaie.nt
entre eux leurs grands parentsý, qu'ils l'avaient apprise aunx en1vironis (eBostonl
où ils a.vaient dIemeuie avant dle v'enir s'établir à.Sit-Jcus

Pour le moment jie.mle contelltai (le cette réponse, pensant bien que
'ét.ait là. toute lcexplcation que pouvaient me (donne1r mies camarades. Tout

dle mêlime il1 me res t;I al as lespri t un e préo cc pation à. (-, sijet, Je n le Pouvais
pas me ren<lre compIIte comment il se fatisait que des. gens vivanIlt dans
notreviiae cultivuant la terre comme mnes patrents, arlant le français
comil nious, s-auf un.i léger zaecent, conversaient facilement (tans ne
langue qie je nie pouvais abisolumiient pas comprendre.

11l1S tadI'ppris lhistoire du1 Canlada. à l'usagfe (les éclsjeu êmie,je
crois, uni prix pour en nvoir récité un grand1( 'bout sIans faute. Mais comme on


